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rieur, dit l’offci'cr, l’ennemi est à nos portes. Faites .cette nuit 
même, une circulaire, afin quelle puisse être lue au prône de­
main dans toutes les églises. “ M. Roux écrit à l'instant des 
paroles sublimes qui, le lendemain, produisent le plus puissant 
effet. De 1812 à 1814, les Canadiens font des prodiges de 
valeur, dont le plus remarquable est la victoire de Châteauguay, 
où trois cents voltigeurs, déterminant la retraite de quinze 
mille à seize mille hommes, font échouer le plan d’invasion. 
La paix est signée à Gand, en 1814.

De 1819 à 1822, l’antagonisme parlementaire, assoupi pen­
dant la guerre, reprend une nouvelle intensité.

Soeur de la Nativité décède en 1822, à soixante-quatre ans.

* * *

SEIZIEME SUPERIEURE 

Victoire Beaudry, dite de La Cro'x

1822-1828

Les évènements politiques s’enveniment de plus en plus, les 
Haut-Canadiens voulant réduire à l’impuissance les Canadiens- 
français. Ceux-ci combattent vaillamment pour leur langue 
et leur religion.

Le règne de ma soeur de la CROIX est marquée par un 
grand événement. Le Rév. Père Vincent, trappiste de Tracadie, 
dans la Nouvelle-Ecosse, ayant demandé deux ou trois soeurs 
de la Congrégation, afin d’y fonder une mission de leur institut, 
M. Roux répond que la communauté de Ville-Marie ne peut se 
charger de cet établissement ; mais qu’elle recevra volontiers 
dans son noviciat deux ou trois sujets de la Nouvelle-Ecosse, 
pour les former à l’esprit et aux fonctions de l’institut. II ajou­
te que la communauté se chargera avec plaisir de toutes les 
dépenses nécessaires à leur entretien pendant le noviciat. Ce 
religieux envoie donc trois vertueuses filles, déjà éprouvées 
pendant plus de trois ans, et qui répandent une grande édifica­
tion parmi les novices par leur piété, leur humilité, leur simpli-


